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FORMA TION ET PA TRIMOINE 
en vironn em en t et enseignem e n t  
C'est le paysan qu i  crée le  paysage 
rural : les données de  la  g éograph ie sont 
primordiales, mais i l  est hors de doute 
que, dans nos pays, hormis d&s zones 
de montagne, d e  landes ou de côtes 
sauvages, l 'essentiel de  la • peau • est 
apporté par l 'occupant du  sol . 
Et cela pour le mei l leur comme pour le 
p ire, s i  l 'on  se p lace au point de  vue du 
s pectateur et s i  l 'on  considère le  patri­
moine, dans son ensemble et sa d iversité 
forêts, champs, haies, ta lus,  p lantations 
et tout particul ièrement le  bât i  : génie 
civi l et b.âtiment. 
Lim ités dans le choix des matériaux et 
des techniques, modestes dans leurs a m­
bitions, or ientés vers l 'économie des 
moyens p lus que par la main d 'œ•JVre, 
experts e.n matière de connaissance des 
m icrocl imats, nos ancêtres ont sans d if­
ficultés et sans formation particul ière,  
su construire en harmonie avec le pay­
sage et nous ont la issé les chefs d 'œuvre 
en matière de maisons rurales, de  petits 
ouvrages d 'art - soutènements, ponts -
et de constructions uti l itaires - hangars, 
étab les,  gren iers, etc. 
Aujourd 'hu i  nous d isposons pour cons­
tru ire de matériaux innombrables, de  ,.am­
mes de couleurs i l l im itées, de possib i l ités 
techniques presque sans l im ites. Tout 
devient praticable.  Comme, d 'autre part, 
nous pensons de moins en moins en 
termes de durée, de maintenance - de 
qual ité, i l  faut b ien le d ire - les garde­
fous traditionnels ont sauté et ce n 'est 
p lus par une formation,  une cu lture, des 
connaissances que l'on doit fa ire péné­
trer dans la masse, que l 'on peut trouver 
le moyen de préserver l ' irremplaçable 
ca pita l de beauté de nos campagnes et 
d 'y ajouter la  maroue de notre époque, 
sans qu'e l le  prenne la forme d 'une pol­
l ution esthétique.  
I l  n 'est pas que.stion de  nier la compé­
tence, de considérer que le  goût en ma­
tière de construction et d 'esthétique en 
qénéral ,  peut exister sans formation préa­
lab le, - au sens  le p lus larqe du terme 
- que ce soit par le m i l ieu fami l ia l ,  le 
cadre de vie, l 'éducation reçue. Mais 
cette compétence ne peut être reconnue,  
encouragée, ne peut trouver à se déve­
lopper aue s i  la grande masse. est 
consciente du  problème et reçoit dès le 
p l us jeune âge - ce oui est possib le -
une certa ine formation du goût, que si  
e l le  acqu iert u ne. sens ib i l ité à la beauté : 
cela devrait faire partie de l 'enseignement 
essentiel, d ispensé dès l 'école pr imaire.  
Pour cela i l  importe d 'abord que dans le  
domaine de la création architecturale et  
artistiaue. l ' Etat montre l 'exemple - et 
d 'abord par les monuments pub l ics  qu i  
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sont le, l ivre d ' images des enfants et d u  
peuple, comme les cathédrales hier -. 
Ce n 'est malheureusement pas le cas en 
général. Or,  comment se forme le goût, 
le sens des proportions harmonieuses, 
sinon par la vue fréquente des harmonies 
de formes et de matières, par une • im­
prégnation • auss i  permanente que pos­
s ible ? En y ajoutant un peu d 'expl ications 
fonctionnel les, à la portée des enfants 
e.t tous les moyens visuels que nous 
avons aujourd 'hui à notre portée - livres, 
projections, cinéma, télévision, possibi­
l ités de visites mêmes lo intaines - nul 
doute que l 'on parvienne à le former. 
Nous sommes loin d 'un simple • manuel • ,  
ind ispensable, certes, mais souvent dé­
passé par  les immenses moyens p lus 
efficaces que nous avons à notre d is­
position : ce n 'est pas qu ' i l  so i t  inuti le, 
au contra ire : un manuel peut être le 
centre d 'une action, le guide des édu­
cateurs spécialisés ou bénévoles, l ' ind is­
pensable outil de trava i l  pour les élèves 
d'un certain âge. Mais ce manuel doit 
être avant tout un • mode d 'emploi  • des 
moyens aud io-visuels et un guide du vi­
s iteur averti du territoire, l 'accompagne­
ment d 'un ensemble éducatif dans lequel 
les d isques, les fi lms, les d iapos itives, 
mais aussi les • maquettes • faci lement 
réa l isables, les • modèles réduits • en 
• kits • ont leur place, de même que les 
itinéraires de découverte ou de culture 
et les procédés et modèles de création 
d 'objets artisanaux qui contribuent à la 
formation de l 'œil  et de l 'esprit. 
On en arrive à une véritable encyclo­
pédie ... m'objectera-t-on.  De fait, ce n'e,st 
pas s i  lo in : l 'Encyclopédie visait à in­
former et à cultiver • l ' honnête homme •, 
à rassembler dans un même corps des 
éléments pratiques et techn iques et des 
données ·philosophiques dans un grand 
effort d 'un ité et .de co nfiance dans ' les 
vertus et la raison de l 'homme. Un ma­
nuel pour la formation de l 'homme d'au­
jourd'hu i - cet homme. qu i  fera demain 
son environnemen t doit peut-êtr" 
prendre le contre-pied des manuels spé­
cial isés qui  séparent, contra irement à la 
réal ité vivante, tout de tout : i l  montrera 
au contra ire le lien de toutes les créa­
tions de l 'homme, les bases naturelles 
de tout aménagement rationnel ,  les rai­
sons fonctionnel les des styles et les l iens 
subti ls qu i  existent - comme entre les 
êtres vivants d'un même biotope - entre 
les proportions et l 'usage des objets, 
entre la morphologie de l 'homme et ses 
outils, entre les "ropriétés des matériaux 
et les formes des constructions et les 
relations pressenties depuis des s iècles 
par quelques-uns entre les mathématiques 
et la vie 
De la to i le d 'araignée à la construction 
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des barrages et des ponts, des formes 
géométriques de la nature aux rosaces 
gothiques, de la structure des mol écu :es 
aux données géodésiques, des coupes 
colorées du  m icroscope aux peintures 
abstra ites, on peut montrer à l 'enfant 
l 'économie et ruti l ité de la nature et des 
formes créées par l 'homme et l 'aider à 
retrouver le sens de la beauté, de l 'har­
monie, de l 'équ itibre. 
La formation d ' images sur les dia­
phragmes à partir des vibrations sonore.s 
qu i  fa it appara ître des relations insoup­
çonnées entre l 'harmonie des formes et 
des sons, n 'est qu 'un exemple des exer­
c ices de physique amusante qui peuvent 
servir de base à des réflexions fruc­
tueuses et formatrices. 
La curiosité étant a igu isée par de tel les 
expériences, l 'esprit est plus ouvert, l 'en­
fant, dont tout l'enseignement aujour­
d 'hu i  semble viser à réfréner, à canal iser 
la curios ité - ce moteur du proqrès de 
la connaissance - devient plus obser­
vateur et se trouve prêt à absorber et 
à assimi ler les belles choses, la beauté 
de la nature, fru it d'équi l ibres écologiques 
comme celle des monuments, issue d'é­
qu i l ibres entre formes et fonctions, entre 
pesanteur et résistance, entre tractions 
et compressions, entre matér iaux et cli­
mats . . .  
Une équipe multid iscipl inaire comportant 
éducateurs, psychologues, médecins, in­
gén ieurs, physiciens, architectes, biolo­
g istes, créateurs de formes utiles, cher­
cheurs dans les d ivers domaines, etc. 
peut mener à bien la création d'un tel 
• manuel • et du  matériel qui l 'accompa­
Qnera it (et qu i  devra it être perpétuel lement 
enrichi et réal imenté). El le serait complé­
tée par des groupes régionaux qui  étu­
d ieraient les itinéraires, les points d 'étude 
• in s itu •, les lieux d 'exercice et d'appl i­
cation. 
De telles méthodes conduisent tout na­
turel lement à cet inventaire général 
populaire des richesses du territoire qui 
amènera l ' ind ispensable prise de cons­
cience de leur valeur, cet inventaire que 
nous avons réclamée de nos vœux... de­
puis 1 967 (1 ) et qui. constituera it un 
é lément mobi l isateur et formateur de pre­
mier ordre pour tous.  
Sans prétendre, bien entendu, avoir une 
valeur scient!fique, cette action jouerait 
le rôle d 'un centre d ' i ntérêt synthétique 
ayant essentiel lement une fonction d 'édu­
cation, de formation, d'an imation. 
transformer. 
( 1 )  Cf. notamment LE MONDE, 1 9  ju in  et 1 7  
j u i l let  1 968. 
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E l l e  s 'appuyera it su r  l a  prise de conscien­
ce des richesses cu lturelles locales et 
réq ionales de toute nature, sur une ému­
lation entre protaqonistes et  partic ipants 
aux divers n ivea ux sur des incitat ions de 
toutes natures. 
De nombreuses expériences sectoriel les 
nous montrent des exemples sponta nés  
d 'action s' inscr iva nt p lus ou mo ins  dans  
ce  cadre. 
I l  y manque une inspiration d 'ensemble ,  
permanente et soutenue, une coord ination 
et une l ia ison poursuivies pendant p lu­
s ieurs années sur d ifférents fronts. L 
Bien sûr, de nombreuses questions  se 
posent : en particul ier combien d 'éduca­
teurs, combien de formateurs sont- i l s  
capa bles de su ivre cette vo ie  ? Plus qu 'on 
ne pense ; et beaucoup d'auxi l ia ires et 
d!'! bénévoles apparaîtront. 
D'autre part, l 'ensemble du système d 'é­
ducation ne risque-t-il pas d 'être remis 
en question et de devoir être repensé 
a utour d 'un enseignement qu i  peut diffi­
ci lement n 'être qu'une matière parmi 
LE PATRIMOINE 
e t  l a  f i l i è re d u  
au M i nistère de l 'Agricu lture 
La Direction Générale de l'Enseignement 
et de la Recherche, au Ministère de l'A­
griculture, a /a responsabilité de la F IL lE ­
RE DU PROGRES qui  se  compose de 
la formation initia le et continue, 
la recherche, 
le développement agricole, 
le réseau d'expérimentation et de dé­
monstration , 
l'animation r urale et /'action culturelle, 
la gestion de ces composantes. 
La Filière du Progrès touche donc, à 
travers ses diverses composantes, direc­
tement ou indirectement /es jeunes, /es 
adultes, /es responsables professionnels 
agricoles, /es associations cu/ture/les di­
verses, notamment /es Foyers Ruraux, /es 
formateurs, /es animateurs, plus particu­
lièrement dans le cadre de la formation 
initiale et continue et de l'animation rurale 
et de l'action culturelle , /es actions de 
ces deux compo$antes ayant une inciden­
ce directe sur /a prise en compte du 
milieu rural et de son cadre de vie par 
ceux qui y vivent et donc la prise en 
compte de leur patrimoine. 
On a dit très souvent. au cours de cette 
année du Patrimoine, qu' if était • l'em­
preinte et /a trace de l'expression de 
/ "homme • ,  • le fil d'Ariane tendu entre le 
passé, le présent, le futur • ; ces deux 
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définitions expriment très clairement /es 
notions de • filière • et de • progrès • .  
E n  effet. la Filière du Progrès aide l'hom­
me à apprendre, à comprendre, à agir, 
pour progresser personnellement, en 
groupes, pour con.tinuer à créer son pa­
trrmoine collectif, pour laisser sa nouvelle 
empreinte. 
La Direction Générale de l'Enseignement 
et de la Recherche n'a pas attendu • l 'an­
née du Patrimoine • pour s' intéresser au 
Patrimoine rural ; un effort important a 
été accompli dans ce sens, depuis plu­
sieurs années, et devra se continuer, 
après l'année du Patrimoine. On peut 
citer : 
1 - DANS LE CADRE DES DOSS I ERS 
D U  FONDS D ' I NTERVENTION CUL TU­
RELLE, souvent en collaboration avec la 
Direction de l'Aménagement Rural : 
• • L'Année romane en Poitou-Charen­
tes-Ven dée • où pendant près de deux 
ans l'ensemble des établissements de 
l'enseignement agricole de ces régions 
se sont impliqués dans l'animation de 
petits monuments romans en milieu rural ; 
un dossier pédagogique a été publié. 
• • Le Patr imo ine en Thiérache • où des 
jeunes des collèges agricoles de VER­
VINS et SAINS DU NORD, en collabo­
ration avec des établissements de /'Edu-
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d 'autres, ma is  qu i  v ient recouper, écla irer 
et rendre vivantes les autres matières ? 
Eh bien,  pourquoi  pas ? 
Car, si l 'on pousse l ' idée jusqu'au bout, 
un tel enseiqnement pourrait constituer 
le pr incipe et la base d 'une nouvelle 
éducation, véritab lement écolog ique et 
répondant mieux au  monde mouvant que 
l 'enfant aura ,  dema in ,  à affronter et à 
transformer. 
R ola nd BEC H M A N N  
A r c h itecte, Rédacteur e n  c he* 
" d 'A M E N A G E M E N T  ET NATURE " 
Ce texte, écrit en 1 968, m'a semblé  avoir 
gardé toute son actual ité. 
L'année d u  Patrimoine qu i  va s'achever 
a permis de mettre en vedette de nom­
breuses actions dont beaucoup  vont dans 
ce sens : ne sera it-e l le pas l 'occasion de 
lancer cette action prospective de lon­
que haleine ? 
... p r o g re s  
par Guy CHAZELLES 
cation, des associations culturelles, des 
mouvements de jeunesse, en sein d'un 
syndicat mixte , ont programmé et réalisé 
une série d'actions concernant /es patri­
moines bâtis et ethnologiques ; /es asso­
ciations et /es animateurs du milieu rural 
sont devenus des partenaires du syndicat 
mixte dans le cadre de la commission 
• formation des hommes • . 
• • Le Patri mo i ne en Ma rgeri de  • à 
partir du collège agricole de SAINT CHE­
LY D'APCHER et d'un CET, /es jeunes 
ont lancé une enquête pour redécouvrir 
leur patrimoine ethnologique et se l'ap­
proprier. 
• • Le Patrimo ine  dans  le Parc Naturel 
Rég iona l d e  NORMAN D I E  MA INE  • : plu­
sieurs lycées agricoles sont impliqués 
pour participer à une recherche-action 
sur le patrimoine rural afin de /'utilser 
dans le cadre de l'animation rurale de ce 
temps. 
• • L 'Eco-Musée de S a i n t  Quent in  en 
Yve· lynes • : en collaboration avec /es éta­
blissements supérieurs et secondaires de 
/"enseignement agricole et la recherche 
agronomique, se construit, progressive­
ment, un véritab le • cheminement péda­
gogique et touristique • à travers l'agri­
culture d'hier, d'aujourd'hui et de demain. 
• Rég ions  d 'Agronom i e  et Patri moine • : 
deux régions d'agronomie, le Centre et 
